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■LE  COV^rr^TOVlLLOn  T>E  MAZJim, 

• * **)  * ^ 

' ajjàij^bnné  ^itr  toutes  hf  honnei  ‘Vf  II  fs-  de  France, 

IVfques  à quand  ô' Perfide  & Impie  Monopoleur  ta 
rage  cfFrcnéc  allumera-cllc  le  feu  de  difebrd  dans  ce 
Royaume  ? lufques  à quand  aljufcras-ta  noftreRoy , la 
Royne,  & toutî’Eftai  ? Ne  verrbns*nous  jamais  la  fin  de 
ta  fureur?  Ne  verrons-nous  point  ta  Rébellion  b crée 
d’vn Epilogue fanglant  de  malheurs, où  tu  puifle  eftre 
enfeuelis  aucc  tes  adherans  mifcrables  comme  toy, 
pour  ne  renaiftrc'iamais,' dans  lericlos  de  ceft  Empire. 
■Siecle  maudit  puis  qu  il  produit , helas  ! de  fi  perfides  & 
înfamesauortons:Mifcrablcs,puisquils  font  fi  defna- 
turex  ; Malheurcujç  mil  fois,  puisqu’ils  banniffent  de 
leur  front  toute  honte.  N’as-tu  pas  chalTcde  tonvifage 
toütlercfpedquétudois  à la  France , la  fource  de  ton 
Ron-heur , & ton  azile  plus  folide.  Chers  François  con- 
feillez-moy  à qui  radrciTcray  mes  plaintes , i’entends 
voftre  voixquim’cxittcdem’adrcflcr  àceJuyque  ic  me 
iuis  propofé,  pour.  Antagoniftc' du  motif  de  mon  la- 
bémi-C’eft  à toy  Maiarin^  a qui  ie  parle  : C’eft  ton  mau- 
«aîsTcpnfcil  que  i’attaque , Mutin  qui  penee^par  tes  mc- 
■ nacc§  faire pembler  la  Monarol^e  Françoife?  Crois-tu 
bfoàfoûftçnif  tpft  audspe  djû  bouclier  lde:tonîcfiQntçrie 
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& arrog^nçe  ?N’^^pr^hcnie-tu  pQÎntlcs  cqups’de  fog- 
d res  que  nos  Guerlpèts  Frfeçois  vont  dardànt.màintcr 
nantfurtoy  ?lu(qucsàtcltcmps  produiras-tB  tes  l'nfb- 
lences^nc  yerrony-nous  pasenbreftcm;pernicicux  coij- 
fcil  aucc  toy  renueifé  de  fondrcaçornblc , Pcr'fide^&  In- 
fâme, Faut- il  qu  vn  Roy  fi  doux  & fi  débonnaire , de  qui 
la  luftice  moule  Ics  adions  , Scà  qui  le  Ciel  diftillc  .tant 
de  graceÇàitefié  charmé  aiifll  bien  que  la  Royne  , de  tey 
appas  ti-ompeurs  ,3U  potfti  de  Fa-uoir  faid  fortir  de  (on 
fiegC  jenleué  dc  fon  lidroif  d- prenôït' ïbn  repos,  pour 
luy  faire  abandonner  ion  peuple.  Depuis  ce  iour  fatal 
quenoftre  Roynousa  eftcraijy  , &quc  tu  as  enuenime 
les  Princes  par  tes  monfirueuics  & damnablcs  propov 
filions  johne  void  narftfe  quêmalhaurs^  qüerdefolarion’, 
que  caîamitez  publiques.&£jue;difcordeparmy  laPran- 
ce , c eft  Empiré  auparauant  lè  fciour  delà  paix  & la  dei. 
meure  ordinaire  des  Vertus  ^ ou  aucc  feuretc  elles 
auoient  refïabiy:lès  anqieintîesîfcheflèslda  fiecle de  Sa- 
turne,&faitTtnaiftTc  la  Majcâéaugufte  de  nos  premier* 
Peres , & dcs;facrcz,rcjectOtîs.de  rEglilejarèftc  d autaiïi: 
fabaiflec  de  fon premier  degrés,  qu’auparauant  il  aüoit 
vn  afccndamîiaduarttdge'ux  furlcsautrcs  parties  du  mon- 
dé : mais  dépiris  quelqûesampéés  ôu'rpous.Æpoîtétyaftrè 
rage  cfFrence’^  «oHsnyoÿ’ûffiÿ  n&s  ‘P^rdüiflcès  feuffriruiss 
ex  torfioTïs  .'efiranges-par  vdfire  ' maudafs  confeïl  vqu'fil^' 
lie  piHcrktï’àuez-volisipoMf'fàitc^^arîe  peuple  par  nw* 
iielles:dàoes^7tôft'Oti3«®d  ÜlfiQt-îfüccoitibep  & qiwkr 
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cet  os  fl  long-temps  ronge  par  vous , il  faut  demor  Jrc  & 
abandonner  la  place  ou  vous  auiez  dclibcrc  d’clUbiir 
voftrc  Empire, voiçy des  ioursqui  vous  font  bien  Ca- 
niculaires & Climatériques.  Aucc  combien  de  regret 
voyez- vous  nos  François  abbattre  vofirc  audace.  A uec 
quelle  douleur  voyez- vous  tant  de  Lauriers  & de  ieunès 
Mars  Couronnez  de  Palmes, fe  joindre  pour  ftipuler 
l’intereû:  de  la  Couronne  ;&  luy faire  vne  Guillandc  qui 
fera  etcrncllcmentfleurir  Ton  courage.  Il  faut  prendre 
patience, la  Frâce  ne  fera  pas  toufiours  affligée,  la  Popu- 
lace neferapas  toufiours  en  mifere,  le  troupeau  elleu  ne 
fera- pas  toufiours  tourmenté  dcs'Loups , les  Frarrçois 
ont  trop  de. courage,  qui  nc-perdc  rien  de  leur  premie-’ 
re  vigueur.  Préparez-vous  donc,laueZ‘ vous  la  main , ar- 
mez-vous du  figne  delà  Croix,fi  vouseftes  Clireftien,& 
rcceucz (ce Court-Bouillon)  que  ie  vous  apporte  pour 
vous  reftablir  voftrcpriftine  famé , & vous  réintégrer  de 
la  ccruelle  pourremplir  le  vuide  dé  voftre  Crafne,com- 
me  les  forces  d’cfprit  qui  vous  ont  qùitté  au  befoin,qui 
vous  a fait  abandonner  le  repos  au  temps  que  vous  lauez 
deu  plus  chérir,  vous  m’aceuferez  péut-eftre  de  trop 
de  témérité  de  vous  auoir  préparez  ce  Bouillon  en  vn 
tempsfifafcheux,&oùil  fcmble  que  le  Ciel  n’ait  des 
foudres  que  pour  fevanger  dé  vos  reuoltes  ,toutesfois 
ce  n’cft  que  la  cHeritéqui  m y a pouflré,ayant  compaflion 
delà  maladie  d’efprit  qui  vous  pérfccute , confiderant 
éwVn  Court-Bouillon  eft  excellent  aux  Frénétiques , le 
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VOUS  euiïe  bien  fait  vn  potage  blanc  pour  vous  refaire  de 
toutes  les  camifades  qu’on  vous  a donné,  mais  i’aypre- 
ueu  que  cela  vous  eut  efehauffe  lefang.mcfmc  auois-ic 
quelque  intention  de  vous  faire  vn  hachis,  nos  François 
en  predront  le  foin  aulfi  bien  que  d’vne  Capilotade  qu’ô  • 
vous  faitauec  vnc  fricafféc  à la  Cicylienne.  Pour  moy  ic 
me  contente  de  vous  accommoder  au  Cour- Bouillon, 
fcachât  que  vous  aymczle  hautgouftàla  façon  desRei- 
tresjLelieu  ou  ie  vous  veux  apprefterSt  faire  cuire  ce 
Court-Bouillon  eft  dans  Paris, qu’auez  mis  en  alarme,lc- 
quel  fournira  d’ingrediens  pour  auanccr-&  finir  voftre 
carriereiChartre  me  fournira  deVinaigrc  au  fouuenir  de 
laretraittequaùezdemandéà  y faire.  Lyon  fournira  de 
poiure, Grenoble  de  doux  de  girofle,  Aix  d’efpiccs  dou- 
ces. Dijon  fournira  de  verjus  & de  moutarde,  Marfcillc 
& nos  autres  ports  de  mer  fourniront  d’oignons  & de 
tous  autres  ingrediens  neceflfaires.  Le  vinaigre  vous  fera 
fentirl’afpreté  de  fa  pointe  &dc  goufl:  indigefte  de  fa  cru- 
dité,le  verjus  qui  ne  laiflèra  ■meurir  d’auantagc  vos  deC 
feins  & vos  monopolles,  ains  par.  vn  reftringent  à cc.tc-  ' 
quis  vous  coupera  l’herbe  fous  le  pied  pour  vous  faire  fa-.‘ 
üourerla  ciimoniede  fongouft  jle  poiure  vous  efchau-> 
fera  tellement  le  fang , que  la  pleurcfie  butinera  le  relie 
devosiours.  Le  cloùx  de  girofle  doitenfin  vous  faire 
fcntirlcs  pointes  de  l’ire  du  CieL  L’cfpice  Vouf  repre-  '; 
fante  voftre  procez  fait  & parfait , comme  au  plus  fccle- 
jatdcla.Nature.  Bref  les  ingrediens  de  ceCourBoüil-f 


7 

\ôh  aînfi  aiïalfonné  par  laimixtion  dang^rcufe  de  leur  na- 
tuse.dqiucnt  engendrer  en  yoys  des  qualitei  qyi  yous 
ç,pntraindrontdc  quitter  là  France.  Il  néfeur  plus  faire 
laGhatemitte,  il  faut  hunier  lafayccvRemçs,  Nantes 
& Roüen  fourniront  de  poifTon , ou  pour  naienx  dire  de 
contrepoifonpoyr  vpus  fajre  fuccqmber  foys  vos  rcuol- 
tcs.  Monteur  I®.Duc  de  ^caafpft'&d’fijbGcuf , prin- 
ces genercuK , VOUS;  cp'nttaindront  dq  l-^uailçr  au  plus 
fort  de  vos  lafehetez.  L’Efcole  de  Médecine  , ne  vous 
feruira  de  rien , pour  confulter  voftre  maladie,  puis  qu’v- 
nc  pleurefîe  ne  demande  que  la  feignée,  la  queue  du 
poiflbn  vous  engendrera  des  lÿncopes , mal  de  cœur  êe 
indigeftionsdcftomach,  priez  Dieu  pour  les  mal  trait- 
tez , ce  que  îe  trouuc  de  pire  eft  que  les  Médecins  de  Pa- 
ris ne  vous  pourront  fecourir , d'autant  qu’ils  s’occupent 
. àfaircvnefaladc.  Oriereuiens  à vons,  Mazarin,  pour 
vous  dire  qu’aux  derniers  de  vos  iours,  & dans  l’cxtre- 
mitc  de  voftre  vie , deuriez  pluftoft  faire  baftir  voftre  fe- 
pulture  ) que  de  fouiller  voftre  Caraderc  d’vne  fi  infâme 
& perfide  rébellion.  Quel  honneur  cfpcrcz- vous  que  la 
France  rende  à vos  cendres  , quel  titre  quel  epitaphe 
grauerons  les  François  fur  le  marbre  infortuné  de  voftre 
tombe , puis  qu'au  temps  que  vous  douiez  faire  preuue 
de  voftre  fidelité  enuers  ce  Royaume , de  quiauez  re- 
ceus  de  fi  aduantageux  priuileges , vous  minutez  la  rui- 
ne de  fonEftatj&  donnez  force  ôtalaine  à l’ennemyqui 
fcfortifie  voyant  noftre  trouble.  Failloit  il  apres  wnt  de 


bi'Cïis- faiçS',tant  de  gfâr^s  fpeciallefS  (|ue  voiis  a prodi- 
gué >§2  Vue  ittfitiité  d'autres  fàucùrs  couêîS. 

dëés  pât"  fi  Niafiëfté  ,•  tieû’rëàférftiënt’  fe^aâ^ji  qüè  'üfiiDii' 
viëüxi6ursftiifeïtterA:i$=82obfcüfcÎ8yâ’vH‘ïîuoir  ôi  té- 
ncbreuxbrdüillarsdcrëubltc.  N’auéï>-voüs  point  hé- 
rité de  pradèîicc’de  vosanceftres , oîi  ct3:  la  foy  & le  ÿcf* 
p€â:  que  v6us  deucï,'  a lafeancCr  Regrettez  Vos  feutes 
& plorez  Vos  ’R^faits^  % FVânce  ydus  bannyy 

pour  jamais.  ' - 


